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Overcrowded and slum housing, poverty, malnutrition, and unsafe food and milk were 
major concerns. There were outbreaks of typhoid fever, and still on occasion smallpox, as 
well as cholera and diphtheria. It was not uncommon for women to die in childbirth and 
infant mortality was high. 

Les logements surpeuplés et en décrépitude, la pauvreté, la malnutrition et les aliments 
et les produits laitiers insalubres figuraient parmi les préoccupations de taille. On faisait 
également face à des éclosions de fièvre typhoïde et parfois à la petite vérole, ainsi qu’au 
choléra et à la diphtérie. Il n’était pas rare que les femmes meurent en accouchant et la 
mortalité infantile était élevée.

In the early 1900s, Canadian communities large and 

small were faced with staggering health problems. 

Most had unsafe water and sewage disposal systems. 

Au début des années 1900, les communautés 

canadiennes grandes et petites étaient confrontées 

à des problèmes sanitaires galopants. La plupart 

disposaient de systèmes d’approvisionnement en eau 

et d’évacuation des eaux usées peu sécuritaires. 

SLUM HOUSING 
LOGEMENTS 
INSALUBRES
People will not raise families when they cannot get 
houses fi t to live in. Just think of a house with four rooms 
with low ceilings, no conveniences, and the rooms are so 
small the four all together would make one decent size 
room and myself, husband, six children and mother have 
to live in that much room. Can it be healthy? And there 
is only one room the rain does not come in and when it 
rains I have to put the mattresses all in the one room or 
they would get wet. 
LETTER FROM A MOTHER LIVING IN AN ONTARIO CITY, 1921

Les gens n’élèveront pas des familles alors qu’ils ne 
peuvent pas avoir de maison habitable. Imaginez une 
maison avec quatre pièces au plafond bas, sans lieux 
d’aisance, où les pièces sont si petites que les quatre 
réunies donneraient une pièce de taille convenable; moi, 
mon mari, mes six enfants et ma mère devons vivre dans 
cet espace restreint. Est-ce que c’est sain? Et lorsqu’il 
pleut, il y a une seule chambre qui ne prend pas l’eau. 
Je dois regrouper tous les matelas dans une pièce pour 
éviter qu’ils se mouillent.
LETTRE D’UNE MÈRE HABITANT UNE VILLE EN ONTARIO, 1921

LIFE BACK THEN 
LA VIE D’ALORS

POOR FAMILY IN FRONT OF LOG SHACK.
TOPLEY STUDIO / LIBRARY AND ARCHIVES CANADA / PA-012761

FAMILLE PAUVRE DEVANT UNE CABANE EN BOIS.
STUDIO TOPLEY / LIBRAIRIE ET ARCHIVES CANADA / PA-012761

Health care services were rudimentary 
and the new science of bacteriology was in 
its infancy. Families were largely dependent 
on their own resources.

Les services de soins de santé étaient 
rudimentaires et la nouvelle science 
de la bactériologie n’en était qu’à ses 
balbutiements. Les familles dépendaient 
largement de leurs propres ressources.

SCHOOL DAYS À 
L’ÉCOLE 
Forty percent of the rural school houses are not 
fi t to raise swine in. It would be nearly noon before 
the temperature was fi t to live in. There were no 
playing areas.
DR. W. H. HATTIE, DOMINION COUNCIL OF HEALTH, 1919

Quarante pour cent des écoles en milieu rural ne 
conviennent même pas à l’élevage de porcs. Il faut 
attendre presque midi pour que la température 
devienne supportable. Il n’y a aucune aire de jeux.
DR W. H. HATTIE, PROCÈS-VERBAL DU CONSEIL FÉDÉRAL D’HYGIÈNE, 1919

CPHA100.CA / ACSP100.CA

SLUM INTERIOR, OCCUPIED - REAR OF 131 WELLINGTON STREET
CITY OF TORONTO ARCHIVES, FONDS 200, SERIES 372, SUB-SERIES 32, ITEM 5 

INTÉRIEUR D’UN TAUDIS OCCUPÉ – ARRIÈRE DU 131 WELLINGTON STREET
ARCHIVES DE LA VILLE DE TORONTO, F200, S372, SS32, I5

OLD HOUSES (REAR VIEW INCLUDING TWO CHILDREN). 
CENTRE AVENUE, TORONTO. 1912
CITY OF TORONTO ARCHIVES, FONDS 200, SERIES 372, SUBSERIES 32, ITEM 40

ANCIENNES MAISONS (VUE DE L’ARRIÈRE, AVEC DEUX 
ENFANTS). AVENUE CENTRE,TORONTO. 1912
ARCHIVES DE LA VILLE DE TORONTO, F200, S372, SS32, I40

INNER-CITY COURTYARD, 
CIRCA 1900 TORONTO.
CITY OF TORONTO ARCHIVES, FONDS 200, 
SERIES 372, SUBSERIES 32, ITEM 315

COUR INTÉRIEURE EN VILLE, 
TORONTO VERS 1900.
ARCHIVES DE LA VILLE DE TORONTO, F200, 
S372, SS32, I315
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MAKING A 
DIFFERENCE 
FAIRE UNE 
DIFFÉRENCE

In Manitoba, our nurses go to certain districts and 
examine every child in the school, give them talks 
on hygiene and are expected to follow every child 
to every home. They are always welcome. They 
are instructed to give information on almost every 
subject. They give prenatal advice to mothers, 
they look out for cases of tuberculosis, but are 
not allowed to diagnose. They make surveys of 
farm house conditions, of out-houses, milk houses, 
etc. I think the solution is public health nurses 
commencing from the schools.
 DR. G BELL, DOMINION COUNCIL OF HEALTH, 1919

Au Manitoba, nos infi rmières se déplacent dans 
certains secteurs et examinent chaque enfant 
de l’école, leur font un discours sur l’hygiène et 
doivent raccompagner chaque enfant du secteur 
chez lui. Elles sont toujours bienvenues. Elles ont 
eu l’instruction de donner de l’information sur 
presque tous les sujets. Elles donnent des conseils 
prénataux aux mères, elles sont à l’affût des cas 
de tuberculose, mais elles ne sont pas autorisées 
à faire un diagnostic. Elles font une inspection des 
conditions sanitaires des maisons de ferme, des 
latrines, des laiteries, etc. Je crois que la solution 
est que les infi rmières hygiénistes commencent 
par les écoles.  
DR G BELL, CONSEIL FÉDÉRAL D’HYGIÈNE, 1919

VON NURSE 1920. INFIRMIÈRE VON 1920.

CHILD RECEIVING A MEDICAL EXAMINATION, 1929
MINISTRY OF HEALTH. RG 10-30. ARCHIVES OF ONTARIO. 
THIS IMAGE HAS BEEN ALTERED (TINTED).

CONSULTATION MÉDICALE D’UN ENFANT, 1929
ARCHIVES PUBLIQUES DE L’ONTARIO
CETTE IMAGE A ÉTÉ MODIFIÉE (AJOUT DE COULEUR)

INFANT MORTALITY WAS A REALITY OF LIFE IN VICTORIAN 
HALIFAX. A RECOGNIZED CUSTOM OF THE TIME WAS FOR 
PARENTS TO HAVE THEIR DEAD CHILD PHOTOGRAPHED AS IF 
THE YOUNGSTER WERE SLEEPING, FOR A MEMENTO MORI.  
[CA. 1867]
PHOTOGRAPHER: THE PEOPLE’S GALLERY

LA MORTALITÉ INFANTILE ÉTAIT UNE RÉALITÉ À HALIFAX 
DURANT L’ÉPOQUE VICTORIENNE. UNE COUTUME ADMISE 
À L’ÉPOQUE CONSISTAIT À CE QUE LES PARENTS FASSENT 
PHOTOGRAPHIER LEUR ENFANT MORT COMME S’IL 
DORMAIT, EN SOUVENIR
PHOTOGRAPHE : THE PEOPLE’S GALLERY

H.E. YOUNG
Because of his keen interest in education, British 
Columbia was the fi rst province to provide a system 
of school medical inspection. Dr. Young—considered 
to be the dean of Canadian health offi cers—entered 
the Legislature of British Columbia in 1906 and was 
appointed Minister of Education and Provincial 
Secretary. Dr. Young organized the fi rst county health 
unit in Canada at Saanich in 1921 and directed the fi rst 
public health nursing service in Canada. (Canadian Public 

Health Journal, Vol. 29, 1938)

En raison de son grand intérêt dans l’éducation, la 
Colombie-Britannique a été la première province à 
fournir un système d’inspection médicale scolaire. 
En tant que doyen des offi ciers de santé canadiens, 
Dr H.E. Young fi t son entrée à la législature de la 
Colombie-Britannique en 1906 à titre de ministre 
de l’Éducation et secrétaire provincial. Dr Young a 
organisé le premier bureau de santé de comté au 
Canada à Saanich en 1921 et a dirigé le premier 
service public de soins infi rmiers en santé au Canada. 
(La Revue canadienne de santé publique, Vol. 29, 1938)

HELEN MACMURCHY 
Dr. MacMurchy was a pioneer in the development 
of mental hygiene and child welfare in Canada. 
In 1906, she was appointed Inspector of the 
Feeble-minded in the Department of the 
Provincial Secretary in Ontario and took an 

active interest in education, public charities and 
child welfare. In 1920, following the organization 

of the federal Department of Pensions and National 
Health, Dr. MacMurchy was selected as the Director 
of the Division of Child Welfare. She was also the fi rst 
woman ever appointed to the Permanent International 
Committee of the Congress of Hygiene. (Canadian Public 

Health Journal, Vol. 28, 1937)

La Dre Helen MacMurchy est l’une des pionnières en 
matière de santé mentale et de bien-être des enfants 
au Canada. En 1906, la Dre MacMurchy est nommée 
au poste d’inspecteur des personnes ayant des 
défi ciences intellectuelles au ministère du Secrétariat 
provincial de l’Ontario et s’intéresse particulièrement 
à l’éducation et aux services d’aide sociale dans ce 
domaine ainsi qu’au bien-être des enfants en général. 
En 1920, à la suite de l’établissement du ministère 
fédéral des Pensions et de la santé nationale, la 
Dre MacMurchy est choisie afi n d’assumer les 
fonctions de directrice de la Division du bien-être 
des enfants. Elle devient également la première 
femme à être nommée au Comité international 
permanent du congrès sur l’hygiène. (La Revue canadienne 

de santé publique, vol. 28, 1937)

ILS ONT 
MENÉ 
LE BON 
COMBAT
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FLIES IN THE 
OUTHOUSE  
MOUCHES DANS 
LES LATRINES
The outhouses are a menace in the breeding 
of fl ies. Waste is thrown outside the door, 
making another breeding place for them. 
Many septic tanks are being put in today in 
the most progressive parts of our country, 
but there are thousands of our farms that still 
have no way of disposing of sewage except 
by throwing it out.
MR. W. STEPHEN, DOMINION COUNCIL OF HEALTH, 1919

Les latrines représentent une menace, car 
elles favorisent la reproduction des mouches. 
Les déchets sont jetés dehors par la porte, 
ce qui leur donne un autre endroit pour se 
reproduire. De nombreuses fosses sceptiques 
sont mises en place aujourd’hui dans les 
endroits les plus les modernes au pays, mais il 
reste des milliers de fermes qui ne disposent 
d’aucun moyen pour évacuer les déchets à 
part les jeter dehors.
M. W. STEPHEN, CONSEIL FÉDÉRAL D’HYGIÈNE, 1919

LIVESTOCK 
BEFORE 
CHILDREN  LE 
BÉTAIL AVANT 
LES ENFANTS
It is true that on many farms they do not value milk 
as a food and the milk is all sent to the creamery 
and only a very little kept in the home. I would say 
that 50% of the children born in the country do not 
get enough milk to drink, where milk is plentiful. 
I think there has not been given enough attention 
to the balancing of foods given to the children in 
the farm communities. The farmer gives attention 
to the food for his live stock but no attention to that 
for the children.
MR. W. STEPHEN, DOMINION COUNCIL OF HEALTH, 1919

Il est vrai que dans de nombreuses fermes, on ne 
considère pas le lait comme de la nourriture, toute 
la production de lait est envoyée à la crémerie 
et seule une très petite quantité est conservée 
pour les besoins de la famille. Je dois dire que 
la moitié des enfants nés au pays ne boivent pas 
suffi samment de lait, alors que le lait est abondant. 
Je pense qu’insuffi samment d’attention a été portée 
à l’équilibre de l’alimentation des enfants dans les 
communautés agricoles. Le fermier se soucie de la 
nourriture donnée à son bétail, mais ne prête aucune 
attention à celle qu’il donne à ses enfants.
M. W. STEPHEN, CONSEIL FÉDÉRAL D’HYGIÈNE, 1919


